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REGARDONS AILLEURS 
 

LA GUERRE DONT ON NE PARLE PAS :  

LES CARTELS AU MEXIQUE  

 

 
 

U n changement de poli-

tique anti-criminelle a 

débuté entre Washington 

et Mexico le 8 octobre 2021. Un 

SURWRFROH� G·DFFRUG� VpFXULWDLUH�

UHPSODFH� O·,QLWLDWLYH� 0HULGD� VL�

gné en 2008 sous les mandats 

de George Bush (2001-2009) et 

de Felipe Calderón (2006-2012). 

/·DQFLHQ� SUpVLGHQW� PH[LFDLQ�

DYDLW� DORUV� GpSOR\p� O·DUPpH�

contre les cartels, les Améri-

cains fournissant des fonds, des 

équipements et des stages de 

formation pour les forces de 

sécurité un peu comme ils 

avaient procédé auparavant en 

Colombie.  

Cette « alliance » pose les bases 

G·XQH�QRXYHOOH�FRRSpUDWLRQ�SOXV�

globale que précédemment car, à 

O·pYLGHQFH��OH�© tout sécuritaire » a 

été un échec, les cartels de la 

drogue ne cessant de croître. 

Le ministre mexicain des Affaires 

étrangères, Marcelo Ebrard, qui 

recevait le secrétaire G·eWDW�DPp�

ricain, Antony Blinken, a décla-

ré : « Adieu Merida, bienvenue à 

O·HQWHQWH� ELFHQWHQDLUH ! » en réfé-

rence au nom donné à cet accord 

FRQFOX� j� O·RFFDVLRQ� GHV� ��� ans 

GH� O·LQGpSHQGDQFH� GX� 0H[LTXH�

célébrés en septembre 2021. Les 

trois piliers de ce texte sont 

« Santé et sécurité des popula-

tions », « prévention des trafics » 

et « poursuite des réseaux crimi-

nels transfrontaliers ». Ce projet 

devrait entrer en vigueur en jan-

vier 2022 pour une durée de 

trois ans. Non seulement, il re-

place la lutte contre les cartels 

dans un contexte englobant la 

vie des populations et, à ce 

titre, il prend en compte le pro-

blème posé par les trafics de 

migrants clandestins. 

Depuis 2006, date officielle du 

début de la « guerre contre la 

drogue », plus de 300.000 per-

sonnes seraient décédées dans 

ce cadre sans compter les di-

zaines de milliers de disparus 

TXH� O·RQ� QH� UHYHUUD� VDQV� GRXWH�

jamais. Le Mexique est indubita-

blement un « État failli », toutes 

OHV� VROXWLRQV� Q·pWDQW� SOXV� © sur 

la table ª�FRPPH�RQW�O·KDELWXGH�

de le dire les Américains. Cela 

est la conséquence de nom-

EUHX[� IDFWHXUV� GRQW� O·XQ� GHV�

plus importants est la diffé-

UHQFH� GHV� PR\HQV� GH� O·eWDW� HW�

ceux des cartels. Cela se résume 

à : « combien est payé un fonc-

tionnaire de police, un agent pé-

nitentiaire, un juge ou un mili-

WDLUH�SDU�UDSSRUW�j�XQ�¶VLFDULR· ? ». 

'·DXWUH part, les cartels en plus 

de soudoyer les fonctionnaires 

qui les intéressent ne leur lais-

sent pas vraiment le choix. Il 

leur faut choisir de coopérer ou 

de mourir (eux et leur famille). 

« Plata o plomo ª��GH�O·DUJHQW�RX�

du plomb) est une devise appli-

quée. Il en va de même avec les 

populations qui peuvent bénéfi-

cier de la mansuétude des car-

tels comme lors du déclenche-

ment de la pandémie du Covid-

19 où ils ont été beaucoup plus 

réactifs que les services étatiques 

en distribuant une aide humani-

taire dont les cartons portaient 

SDUIRLV� O·HIILJLH�GH� OHXU� OHDGHUV��

mais aussi qui sont soumises à 

la terreur. Les cartels ne veulent 

pas que les civils témoignent 

contre eux et leur cruauté est 

légendaire car elle doit servir 

G·H[HPSOH��,O�V·DJLW�GH�FH�TXH�

» : 
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pendaison sous des ponts, assassi-

nats et tortures filmés et diffusés, 

démembrement de victime avec 

exposition publique des restes 

KXPDLQV«� 

Un autre grand souci est : tant 

TX·LO�\�DXUD�GHV�FRQVRPPDWHXUV�

de drogues, il y aura un com-

merce. Une grande partie du 

problème se trouve aux États-

Unis qui ne parviennent pas à 

faire diminuer la consommation 

de drogues et qui constituent 

donc toujours un marché attrac-

tif faisant « DSSHO� G·DLU ». Tous 

les moyens sont bons pour faire 

passer la frontière à la marchan-

dise : avions, drones, tunnels, 

navires divers et variés (dont 

des semi-submersibles souvent 

fabriqués en Colombie), mi-

grants payant leur périple en 

devenant des mules, etc.  

Les autorités se félicitent, à 

MXVWH� WLWUH�� G·DYRLU� DUUrWp� - et 

souvent extradé vers les États-

Unis - de nombreux barons de la 

drogue comme « El Chapo » 

Guzmán, mais de nouveaux chefs 

apparaissent toujours, souvent 

après des guerres internes san-

JODQWHV� TXL� SURYRTXHQW� O·pFODWH�

ment des organisations crimi-

nelles en de multiples sous-

groupes plus violents les uns 

TXH� OHV�DXWUHV��&·HVW� OH�SULQFLSH�

de la boule de mercure qui, lors-

TX·HOOH� WRPEH�DX�VRO��V·pSDUSLOOH�

en de multiples gouttelettes. 

Sans bien sûr regretter la neutra-

lisation de ces leaders criminels, 

force est de constater que le ré-

VXOWDW� JOREDO� D� pWp� O·DXJPHQWD�

tion du nombre de morts au 

Mexique et la dilution de la me-

nace criminelle en de multiples 

entités plus difficiles à cerner 

que les grandes organisations. 

Autre conséquence directe, le 

prix des doses augmente aux 

États-Unis au gré du marché qui 

devient fluctuant et erratique. 

$YHF� O·DLGH� GH� :DVKLQJWRQ�� OH�

Président López Obrador essaie 

de faire autre chose en offrant 

des ouvertures sociales et éco-

nomiques, en particulier en di-

rection de la jeunesse grosse 

pourvoyeuse de sicarios. 

0RLQV�O·REMHW�GH�SXEOLFLWp��LO�WHQWH�

de reconstituer (discrètement) les 

relations TX·HQWUHWHQDLW� OH� SRX�

voir avec les chefs des cartels dans 

les années 1960-����­�O·pSRTXH��FHV�

derniers jouissaient une certaine 

OLEHUWp� G·DFWLRQ� SRXU� PHQHU�

OHXUV� DIIDLUHV� HQ� pFKDQJH� G·XQH�

tranquillité de la sécurité pu-

blique. Selon le vieux principe 

mafieux, le désordre « nuit aux 

affaires ». Mais pour le moment, 

les résultats ne sont pas au ren-

dez-vous puisque depuis le dé-

EXW�GX�PDQGDW� G·2EUDGRU� LO� \� D�

trois ans, 75.000 personnes ont 

trouvé la mort au cours de vio-

lences dues au crime organisé. Il 

y aurait deux fois plus de 

PHXUWUHV� TXH� VRXV� O·DGPLQLVWUD�

WLRQ�GH�O·DQFLHQ��SUpVLGHQW�)HOLSH�

Calderón (le Mexique a enregis-

tré 14.006 assassinats en 2008 

contre 36.579 en 2020). Et ce 

Q·HVW� SDV� XQLTXHPHQW� OD� JXHUUH�

des gangs très médiatisée qui en 

HVW� O·XQLTXH� FDXVH�� $X�0H[LTXH��

la violence a gagné le monde des 

affaires - nationales et internatio-

nales -. Tout le monde est touché, 

les commerçants, les compagnies 

de transports, les entreprises 

étrangères qui souhaitent investir 

dans le pays, le tourisme, les 

FDELQHWV� G·DYRFDWV�� HWF�� 6L� OHV�

chiffres montrent que le trafic 

de drogue ne représente globale-

ment que 1 à 3% du PIB mexi-

cain, ils sont faussés par le fait 

TXH� OHV� FDUWHOV� VRQW� DXMRXUG·KXL�

SUpVHQWV�GDQV� O·pFRQRPLH� OpJDOH�

et que leurs parts de marché sont 

difficiles à évaluer. À noter que le 

mouvement en sens inverse exis-

terait aussi �� GHV� KRPPHV� G·DI�

faires entreprenants voire des par-

ticuliers qui - pour leur bonne 

cause (financière) - développent 

une certaine proximité avec les 

FULPLQHOV�� /H� WUDILF� G·DUPHV�

entre les deux pays en est une 

illustration frappante.   

/H�WUDILF�G·DUPHV 

Selon le Bureau des alcools, du 

tabac, des armes et explosifs 

(Secret Service qui a également 

en charge la sécurité du prési-

dent des États-Unis), 70% des armes 

saisies au Mexique de 2014 à 2018 

venaient des États-Unis. Alors que le 

0H[LTXH� QH� FRPSWH� TX·XQH� VHXOH�

armurerie ayant pignon sur rue - et 

elle est tenue par les forces armées -  

OH� QRPEUH� G·DUPHV� HQ� FLUFXODWLRQ 

est évalué à 2,5 millions. 

Ne pouvant enrayer le trafic ve-

nant du territoire américain 

(souvent, ce sont des armes lé-

gales déclarées « perdues » ou 

« volées » qui sont en cause), le 

ministère des Affaires étrangères 

mexicain a lancé des poursuites 

contre onze grands fabricants 

G·DUPHV�DPpULFDLQV�� 3RXU�0H[LFR��

LO� QH� V·DJLW� SDV� G·DUUrWHU� OH� FRP�

merce des armes aux États-Unis 

mais de le rendre « transparent, 

responsable et vérifiable ». 

Pour Mexico, les grands armuriers 

américains, Colt, Smith & Wesson, 

5XJHU�� HWF�� VDYHQW� WUqV�ELHQ�TX·XQH�

partie de leur production part vers 

le Mexique par des moyens détour-

nés. Par exemple, les sicarios sont 

IULDQGV� G·DUPHV� OX[XHXVHPHQW� JUD�

YpHV� HW� SDUIRLV� RUQpHV� G·RU� RX� GH�

pierres précieuses. Il est toutefois 

possible que ces réalisations soient 
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faites chez des détaillants amé-

ricains ou artisanalement au 

Mexique. Il conviendra de voir 

quels résultats seront donnés 

GDQV� O·DYHQLU� DX[�SRXUVXLWHV�� HW�

VXUWRXW� OH�VRXWLHQ�TX·HOOHV�UHFH�

vront de la part des autorités 

politiques américaines toujours 

craintives de perdre une partie 

de leur électorat attaché au deu-

xième amendement de la Cons-

titution défendu bec et ongles 

SDU� O·LQIOXHQWH� 1DWLRQDO� 5LIOH�

Association (NRA) : « une milice 

bien organisée étant nécessaire 

à la sécurité d'un État libre, le 

droit du peuple de détenir et de 

porter des armes ne doit pas 

être transgressé. ».      

La guerre des Cartels  

Les autorités mexicaines esti-

ment le nombre des organisa-

tions criminelles importantes 

dans le pays à une quinzaine. 

Mais la tendance actuelle est à 

la diminution en taille de ces 

organisations criminelles trans-

nationales (OCT) et à un déve-

loppement important de petits 

gangs tout aussi cruels. À noter 

TXH� O·DSSHOODWLRQ� © cartel » est 

GpYR\pH� FDU�� SHX� G·RUJDQLVD�

tions mexicaines (et latino-

américaines) assurent le suivi 

de leurs « marchandises » de-

puis la production puis la trans-

formation, son transport et en-

fin la distribution. Les groupes 

criminels tiennent en général 

une partie de cette chaîne, coo-

pérant avec leurs homologues 

pour la bonne marche du sys-

tème.   

La plus puissante des OCT 

mexicaine HVW�DXMRXUG·KXL�OH�Cartel 

de Jalisco Nouvelle Génération 

(CJNG). Il est principalement actif 

dans les États de Jalisco, Nayarit, 

Colima, Michoacán, Guanajuato, 

Mexico City, Guerrero et Veracruz. 

/H�&-1*�V·HVW�VSpFLDOLVp�GDQV� OH�

trafic de drogues de synthèse 

(dont le très prisé analgésique 

opioïde synthétique fentanyl) 

grâce aux produits précurseurs 

reçus via les ports de Colima et 

du Michoacán TX·LO�FRQWU{OH��0DMR�

ritairement, les fournisseurs sont la 

SqJUH� DVLDWLTXH�� /H� &-1*� V·RSSRVH�

actuellement frontalement au Car-

tel de Sinaloa (voir ci-après) pour 

FRQTXpULU�O·eWDW�GH�=DFDWHFDV��/HV�

villes de Guadalupe, Fresnillo, 

Jerez, Villanueva et Valparaíso 

sont durement touchées provo-

quant des exodes de popula-

WLRQV� TXL� WHQWHQW� G·pFKDSSHU� j�

la barbarie des sicarios des 

deux camps. Depuis 2020, le 

CJNG est classé par Washington 

comme la troisième organisation 

criminelle mondiale après les 

triades chinoises et les mafias 

russes. 

Le Cartel de Sinaloa qui était le 

plus puissant du Mexique au 

début des années 2000 a dû 

abandonner sa position de leader. 

Il reste toutefois présent dans les 

États de Sonora, Sinaloa, Basse-

Californie, Basse-Californie du 

Sud, Durango et Coahuila. Son 

très populaire chef,  Joaquin « El 

Chapo » Guzmán, a été arrêté, 

extradé aux États-Unis et con-

damné en 2019 à la perpétuité - 

plus trente ans -�� 0DLV� FHOD� Q·D�

que peu désorganisé le cartel. 

Toutefois les choses pourraient 

changer car son leader actuel, 

Ismael « El Mayo » Zambada 

García, prépare sa propre suc-

cession car il commence à être 

âgé (73 ans) et il est en conflit 

ODUYp� DYHF� OHV� ILOV� G·(O� &KDSR��

Tout dépendra de la manière 

dont la nouvelle direction du 

cartel se mettra en place. 

/·LQIOXHQFH� GX� &DUWHO� GX� *ROIH�

(CdG), la plus ancienne OCT mexi-

caine née dans les années 1930, 

HVW� DXMRXUG·KXL� SUpSRQGpUDQWH�

dans les États de Zacatecas, 

Aguascalientes, San Luis Potosí et 

plus partiellement dans ceux de 

Nuevo León, Tamaulipas, Oaxaca, 

Chiapas, Quintana Roo et Veracruz. 

Après avoir longtemps été le 

maître de la frontière avec le 

7H[DV�� OH� &G*� V·HVW� IUDJPHQWp�

en plusieurs entités indépen-

dantes entraînant de nom-

breuses guerres internes qui 

SHUGXUHQW� DXMRXUG·KXL�� 'HSXLV�

������LO�V·RSSRVH�DX[�=HWDV��VRQ�

ancien bras armé formé à la 

EDVH� G·H[-militaires et policiers 
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spécialisés dans la lutte anti-

drogue ! 

Le Cartel des frères Beltrán Leyva a, 

depuis les années 2010, éclaté 

en une dizaine de gangs indé-

pendants - qui parfois se déchi-

rent -. Ils sont présents dans les 

États de Sinaloa, Sonora, Nayarit, 

Nuevo León, Mexico City, Morelos, 

Querétaro, Oaxaca et Chiapas. Il 

Q·HVW� GRQF� SOXV� TXHVWLRQ� G·XQH�

organisation unifiée mais les 

adversaires de ces gangs sont 

principalement le Cartel de Sinaloa 

(dont ils furent un allié), le Cartel 

du Golfe et la Familia Michoacana 

(voir ci-après). 

Les groupes criminels du Michoacán 

(comme les Caballeros Templarios 

TXL�V·RSSRVHQW�GHSXLV�GHV�DQQpHV�j�

la Familia Michoacana dirigée par 

Hector Garcia, alias « El Player ») 

sont également actifs dans les 

États de Guerrero et de Mexico 

City. Un temps, ils avaient proposé 

leur « coopération » aux forces de 

sécurité pour mieux « protéger 

les populations ». Ils sont en 

perte de vitesse depuis plus de 

deux ans. 

Le Cartel de Juárez qui porte par-

IRLV� O·DSSHOODWLRQ� GH� © nouveau 

cartel de Juárez » a un bras armé 

qui est très indépendant : « La 

Linea ». Il reste dirigé par Hernando 

Grisales alias « Grisaldo ». Il conti-

nue de maintenir son emprise 

GDQV� O·eWDW� GH� &KLKXDKXD et sa 

frontière avec les États-Unis. 

Le Cartel Unión Tepito et celui 

de Tláhuac sont des gangs fon-

dés relativement récemment - le 

premier en 2009, le second en 

2012 - qui opèrent dans la Val-

lée de Mexico. 

Les Guerreros Unidos qui regrou-

pent des activistes qui ont quitté 

le cartel des frères Beltrán Leyva, 

la Familia Michoacana, los Rojos 

(ces derniers affaiblis en 2011-12 

par une guerre contre los Metros, 

un des bras armé du cartel du 

Golfe) sont concentrés dans le 

Guerrero pour rejoindre  le CJNG.  

Le Cartel de Santa Rosa de Lima 

(CSRL) est une organisation ré-

gionale principalement spéciali-

sée dans le vol et la revente de car-

burant, activité connue sous le nom 

de « huachicolero ». Il est dirigé par 

Adán « El Azul » Ochoa. Il est en 

expansion dans le Guanajuato. 

Le cartel est en opposition avec 

le CJNG. 

La Línea citée plus avant dans 

FH� WH[WH� D� G·DERUG� pWp� OH� EUDV�

armé du Cartel de Juárez, ayant 

XQ� JUDQG� GHJUp� GH� OLEHUWp� G·DF�

tion. Son centre de gravité est 

situé dans la vallée de Juárez 

MXVTX·j� OD� YLOOH� IURQWDOLqUH� GX�

même nom mais il se serait 

étendu aux États du Chihuahua 

HW�6RQRUD��&·HVW�OD�/tQHD�TXL�DX�

rait massacré une famille de 

Mormons (neuf personnes de 

nationalité américaine) en no-

vembre 2019 au nord-ouest de 

O·eWDW�GH�6RQRUD��� 

Le 9 juillet 2021, un de ses respon-

sables, Juan Romero Manjárrez 

Alonso « El H7 » aurait été arrêté 

ce qui a provoqué de nombreux 

actes de violence contre la police. 

Son frère César Daniel Manjárrez 

Alonso alias « El H2 » dirige tou-

jours ce gang. 

Le groupe « Zetas de la vieille 

école » (Zetas Vieja Escuela) au-

rait été formé vers 2010 à partir 

G·XQH�VFLVVLRQ�GHV�=HWDV�SURYR�

qué par José Guizar Valencia, 

alias « Z-43 », qui voulait se 

cantonner aux activités histo-

riques de ses sicarios : le trafic 

de drogue. Ce gang est surtout loca-

lisé DX� QRUG� GH� O·eWDW� GH� 9HUDFUX]�

avec une présence sporadique au 

Nuevo León, Tamaulipas, Coahuila, 

Zacatecas, San Luis Potosí and 

Quintana Roo. Ils combattent le 

CdG, le Grupo Sombra (voir plus 

loin) et le CJNG. 

« Z-43 » ayant été arrêté en février 

2018 à Mexico, le groupe serait dé-

sormais dirigé par Antonio Salas 

Perea, alias « Chihuas », qui aurait 

UDVVHPEOp�DXWRXU�GH�OXL�G·DQFLHQV�
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membres du Cartel du Golfe (dont 

le gang des Cyclones). 

Les Talibans sont un gang fondé 

par Iván Velázquez Caballero, 

alias « El Talibán » ou « Z-50 ». Il 

avait fait défection des Zetas en 

����� SRXU� V·RSSRVHU� DX[� GLUL�

geants du mouvement de 

O·pSRTXH�� OHV� IUqUHV� 0LJXHO� ÉQJHO�

et Omar TreviŸo ² également con-

nus comme « Z-40» et « Z-42 » -. Le 

surnom vient du fait que Caballero 

avait pour habitude de décapiter 

ses victimes. Il a été rapidement 

arrêté et extradé vers les États-

Unis. Le gang continue à fonction-

ner sous le commandement de 

son fils Raúl, alias « El Talibanci-

to ». 

En mars 2021, les talibans ont fait 

partie des protagonistes respon-

sables de la flambée de violence 

GDQV�O·eWDW�GH�=DFDWHFDV� Alliés au 

cartel de Sinaloa, ils se sont op-

posés au CJNG pour le contrôle 

de cette région sensible.  

Formé en 2017, le Fuerzas Es-

peciales Grupo Sombra ² FEGS - 

après avoir abandonné le Cartel 

du Golfe, est un acteur impor-

tant dans la ville de Veracruz 

PDLV� DXVVL� GDQV� OHV� eWDWV� G·+L�

dalgo et de San Luis Potosi. Il est 

surtout spécialisé dans les as-

VDVVLQDWV�� OH� WUDILF� G·rWUHV� KX�

mains et de carburant, les enlè-

vements et le racket. Ultravio-

OHQW��LO�V·RSSRVH�HVVHQWLHOOHPHQW�

au Zetas Vieja Escuela et au 

CJNG. Selon la presse, il aurait 

formé une alliance avec le cartel 

de Santa Rosa de Lima en 2019 

SRXU� V·RSSRVHU� j� O·H[WHQVLRQ�GX�

CJNG dans le centre du pays. Il 

V·HVW�DWWLUp� OH� VRXWLHQ�GHV�SRSX�

lations en se livrant à de nom-

breuses actions sociales.  

Le Salazar est un gang lié à une 

famille TXL� V·HVW� DVVRFLpH�DX�&DU�

tel de Sinaloa. Il aurait été mis sur 

pieds au début des années 1990 

par Adán Salazar Zamorano, un 

proche G·© El Chapo ». Présent dans 

les États de Sonora et Chihuahua, il 

Q·D� YUDLPHQW� FRPPHQFp� j� DWWLUHU�

O·DWWHQWLRQ�GHV�DXWRULWpV�TX·j�SDU�

tir de 2005. Opposé à la Línea, il 

affronterait aussi le gang « los Ru-

sos » en Basse Californie pour le 

contrôle du corridor de Mexicali. Or 

ces deux groupes sont couverts 

par la même organisation, le car-

tel de Sinaloa ! Ce gang est aussi 

le responsable du meurtre de plu-

sieurs journalistes. Un de ses lea-

ders, Sergio Alberto del Villar 

Suárez, alias « El Napoleón », a 

été abattu par la police en août 

2019.  

Le cartel de Tijuana Nouvelle 

génération (CTNG) est un gang 

EDVp�HQ�%DVVH�&DOLIRUQLH�GRQW�O·DF�

WLYLWp� SULQFLSDOH� HVW� O·DFKHPLQH�

ment de drogues aux États-Unis 

via le point de passage de Tijuana. 

Il serait une alliance entre le 

CJNG et des restes du cartel de 

7LMXDQD� DXVVL� DSSHOp� O·RUJDQLVD�

WLRQ� $UHOODQR� )pOL[�� ,O� V·RSSRVH�

au Cartel de Sinaloa. Il serait au-

MRXUG·KXL� WRWDOHPHQW� GpSHQGDQW�

du CJNG dont il défendrait les 

intérêts en Basse Californie. Ce-

pendant, une de ses compo-

santes aurait fait défection en se 

baptisant « Los Cabos » 

Los Viagras sont apparus suite à 

O·H[SORVLRQ�LQWHUQH�GH�GHX[�JURXSHV�

qui V·RSSRVDLHQW� DX�0LFKRDFiQ�� /D�

Familia Michoacana et les Caballeros 

Templarios. Ils dépendent au-

MRXUG·KXL� GHV� &DUWHOV� 8QLV�� XQH�

DOOLDQFH�GH�JDQJV�TXL�WHQWHQW�G·HP�

pêcher les incursions du CJNG dans 

la région de Tierra Caliente. Ils sont 

maintenant la faction la plus im-

portante dans la région du Mi-

choacán. Ils avaient été fondés à 

Huetamo (Michoacán) par sept 

frères G·XQH� IDPLOOH� GH� OD� 6LHUUD�

6DQWDQD��$XMRXUG·KXL�� OHXU� FKHI� HVW�

Nicolás Sierra Santana alias « le 

Gros ». 

La guerre qui se déroule entre les 

Viagras et le CJNG au Michoacán 

HVW� O·XQH� GHV� SOXV� LQWHQVH� GX�

pays. Les deux organisations 

paradent en plein jour dans des 

villages que les autorités ne 

peuvent plus contrôler. Comme 

membres des Cárteles Unidos, 

los Viagras ont joint leurs forces à 

FHOOHV�GH�FHUWDLQV�JURXSHV�G·DXWR-

défense comme le Cartel del 

$EXHOR�HW�G·DXWUHV�JDQJV�LVVXV�GH�

la Familia Michoacana. 

Bien que Los Viagras se présen-

tent comme les « protecteurs » 

des populations contre les agis-

sements du CJNG, des milices 

G·DXWR-défense paysannes com-

mencent à se mettre en place 

SRXU�V·RSSRVHU�j�OHXU�SUpVHQFH� 

/·pFODWHPHQW� GH� O·2UJDQLVDWLRQ� GHV�

IUqUHV�%HOWUDQ�/H\YD�D�SHUPLV�O·pPHU�

gence de « Los Rojos » comme un 

gang important au sud du 

Mexique en particulier GDQV�O·eWDW�

de Guerrero. 

Le fondateur était Jesús Nava 

Romero, alias « El Rojo ». Il a été 

WXp� HQ� ����� HW� O·RUJDQLVDWLRQ� D�

été reprise par son neveu Zenén 

Nava et Santiago Mazari. Les 

GHX[�RQW�pWp�DUUrWpV�j�O·pWp�������

On ne connaît pas les nouveaux 

chefs. Los Rojos sont présents 

dans les États de Morelos, Puebla, 

Mexico et Guerrero. Leurs rivaux 

principaux  sont les Guerreros 

Unidos (liés au CJNG). Ces deux 

groupes ont été impliqués dans 

la disparition de 43 étudiants 

GDQV�O·$\RW]LQDSD��,OV�VRQW�DXVVL�

opposés au gang « Los Ardillos » 

qui contrôle le trafic de drogue 

depuis 20 ans dans une partie 

GH�O·eWDW�GX�*XHUUHUR� 
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Tous les groupes cités évoluent 

HQ� SHUPDQHQFH�� V·DGDSWDQW� j� OD�

situation locale. Les alliances, 

trahisons, regroupements, chan-

JHPHQWV� G·DSSHOODWLRQ� VH� IRQW�

au jour le jour. Ces formations 

criminelles ne manquent ni de 

ressources financières ni hu-

maines. En effet, il est attirant sur 

le plan financier et « valorisant » 

sur le plan social pour des 

jeunes vivant dans la précarité 

de les rejoindre pour y faire car-

rière. 
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Résumé  

Les réglementations de lutte 

contre le blanchiment de capi-

taux et le financementa du terro-

risme (LCB-FT) ont fêté leurs 30 

et 20 ans dans un contexte de 
montée en puissance de la lo-

gique compliance. 

Jusqu'à ce jour, la réglementa-

tion LCB-FT a largement échappé 

à une analyse nationale parce 

que les travaux sur la compliance 

l'en ont exclue en postulant la 
puissance économique des entités 

assujetties ou leur dimension 

transnationale, alors qu'une grande 

partie des professionnels concernés 

par la LCB-FT ne sont ni puis-

sants ni transnationaux, et parce 
qu'elle s'est largement construite 

dans l'émotion en réaction à des 

évènements marquants. 

Ce livre contribue dans un pre-

mier temps aux analyses en 

cours sur la nature de la com-

pliance de la LCB-FT et, ce fai-
sant, cherche à l'extraire de sa 

réactivité ontologique. Dans un 

second temps, les entretiens me-

nés avec les acteurs du système 

LCB-FT donneront au citoyen, 

qu'il soit professionnel assujetti 

ou non, les clefs de compréhen-
sion des enjeux juridiques, géo-

politiques et opérationnels der-

rière cette réglementation d'ap-

plication quotidienne. 

 


